A midi, j’ai bu un bon coup
Et succombé a une douce somnolence.

Le printemps était si radieux,
Je n"avais qu’une envie :
Cuver mon vin parmi les fleurs.



Par nature, le monde est simple.
C’est notre esprit qui le complique :
A tort, il établit des distinctions.

En réalité, il n’y a ni passé ni présent.
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Au fond de moi, j’ai enfoui mon chagrin.
Tu es partie en emportant ta beauté !
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Les herbes d’automne sont si rousses,
La terre est couverte de givre.

A midi, j’ai beaucoup bu,

Ma vue s’est troublée,

J’ai sombré dans un réve.
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Je n’ai qu’un désir :

Etreindre une belle parmi les fleurs...
Apreés le gel, j’ai ramassé des choux,
Réchauffé du vin et mangé une fondue.
Dehors, la tempéte fait rage.



